
3.30 LE PRIX COURANT

On cherche actuellement tous les trouve que cett e photographie était
moyens d'utiliser au mieux les produits simplement le résultat d'un de ces
de. pècheR, qui ne peuvent paie toujours trompe-l'oeil auxquels s'amusent les
supporter des transports un peu pro- photographes.
longés : tantôt on fait du saucisson de
poisson Aujourd'hui on se met à fa - Les sésuris désolenit nos agriculteurs
briq uer de l'extrait liquide de poisson, en dévorant à belles dents leurs provi-

ou de l'essence de poisson, à l'instar* sions de graines. Nombre de moyens
des extraits de vianade. Pour le pro- ont été préconisé-i pour remédier à ce
dîtire, on coupe les poissons en mor- ivéritable fléau. En voici un nouveau
ceaux, on les met dans une certaine qiparaît assez simple, indiqué par la
quantité d'eau, puis on les fait cuire en Reue Scientifique: nours l'enregistrons.
vase fermé au moyen de vapeur ; onl Un agriculteur des Hébrides a imaginé'
affirme que cet extrait constitue un avec succès de placer au sommE-t et au
aliment excellent, fond de chqesac desgrainee, une pot-

gnée de tiges et de feuilit s de menthe
Un de nos con frères de la presse scen- sauvage ; l'odeur éloigne lei souris.

titique aété, il y a quelque temps. vic- Le même moyen de protection lui a
time d'une bien curieuse mystification aréuss! pour le fromage et d'autres ail-
photographique. On lui avait envoyé mente pour lesquels la souris a du goût
la photographile d'une pomme de terre' A défaut de tiges ou feuilles de menthe,
monstre portée sur l'épaule par un: on pourrait employer de l'extrait ou de
homme de bonne volonté. Cette pomme l'huile de menthe poivrée qtqe l'on dé-
de terre, pesant sol-disant 86 livres 10' poserait dans les armoires à graines et
onces, avait disait-on,1 été récoltée dans greniers, et sur le passage ur.dinaire des
un champ appartenant à un M. J.-B ,animaux.

Swan, de Loveland (Colorado). Ce:
spécimen extraordinaire était donné On sait que toits lesi corps ont chacun
comme ayant 28 pouces de long sur 14 une densité différente : on utilise au-
da diamètre ; et une petite notice, re- jourd'hul cette propriété pour recon-
produite sur la photographie, portait , naître les pierres précieuses des imita-
cette observation curieuse: "'La pomme ti-oup que l'on en fait. On a grand b-
de terre Maggie Murphy est trop grosse soin de cette méthode, car on arrive Rc-
pour la consommation; on ne peut I'em- tuellement à imiter c s pierres dutina-
ployer que comme semence." Or, ilse nière que les plus habiles s'y trompent.

Les chimistes ont trouvé moyen lie
produire des liquides qui ont Jusqu'à
trois fois et dem ie la densité de l'eau.-'
dans lesquels l'améthyste, par exemîîlî.
et les autres pierres préceuses légères~
flottent sans peine. Ar Isi, pour la toir-
maline, il y a l'iodure de méthylène.- il-l
elle reste en suspension, sans que c-att t.
substance l'attaque bien entendu. si
donc une prétendue tourmaline tomi.'
au fond du vase contenant l'iodure enî
question à sa densité normale de :3. ;-
c'est qu'on n'a point affaireâàde latour-
maline véritable. Pour d'autres pier.
res plus légères on obtient un liquides
moins dense par l'addition de gouttes
do benzine.

Pour les pierres légères, point de dilli -
cuité, le premier venu peut toujours ex-
piérimentalement fabriquer un liquidt,
d'essai où flottera un fragment de pierre
qui soit reconnue préalablement comm.'-
vraie. Mais pour les pierres précieusi-.
lourdes, diamant, saphir, etc., il état
dîfflile d'obtenir le liquide voulu : tit
chimiste allemand, Retgers, est pour-.
tant arrivé à ce résultat. Il a trouvé urt
composé sans couleur qui fond à une
température bien Inférieure à celle d(,
l'eau bouillante et qui est cinq foiedensi'
comme l'eau : par conséquent, les pier-
res précieuses les plus lourdes peuvetii
y flotter. On le dilue du reste facilemet!
en y ajoutant de l'eau pour les pierreq
ayant une densité moindre que cinq.
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